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Appeler les larmes, les émotions…


Faire naître un sourire…


Voir rire un enfant…


Voyager dans le passé...


Se souvenir tout simplement…


On peut en dire des choses sur le temps qui court…


Que ressentiriez-vous si au bout de nombreuses années vous retrouviez un ami d'enfance ? Quelqu'un qui a beaucoup compté pour vous lorsque vous étiez petit ?


En seriez-vous bouleversé ?


Les sentiments, les vrais sentiments, qu’ils soient propres à l'amour ou à l'amitié, sont des bonheurs immenses et on se sent tellement bien lorsqu'on les ressent.


Lorsque Cyrielle retrouvera Alexandre, elle profitera de chaque instant et voudra lui dire tant de choses qui lui tiennent à cœur...


Mais lorsque cet ami s’en va à l'autre bout du monde : le rêve se brise.


Que faire alors ?


Faut-il mieux le laisser s'en aller ou bien tenter de le retenir ?


Cyrielle sera-t-elle prête à le voir partir de nouveau ?


Cyrielle va faire en sorte de vivre ces moments de complicité, comme au bon vieux temps …


Ce que Cyrielle a vécu aux côtés d’Alexandre est inoubliable. Elle avait six ans, six ans seulement et elle a tout de suite su qu’ils allaient devenir les meilleurs amis du monde…


Cette insouciance, cette joie de vivre, cette façon de n’avoir honte de rien, c’est une vraie richesse… Quand on est petit, on est ainsi.


Le jugement des autres ne nous importe guère. On est comme on est et on en rit même parfois ! Les bêtises font partie du quotidien, on en ressort grandi ou parfois aussi, on préfère continuer d’en faire pour ne pas grandir trop vite…


Ce sont des moments dans une vie que l’on doit savourer délicatement, comme un mets délicieux.




L'enfance


Nous sommes en 1990. Dans la cour de récréation d'une école primaire, Cyrielle, une petite fille un peu ronde et craintive fait sa rentrée. Tout est si différent pour elle. Cette grande école, ces nouveaux visages... Elle observe ses camarades qui sont bien plus grands qu'elle et tente d'aller vers eux pour se faire des amis, mais ces derniers la repoussent et se moquent de la fillette parce qu'elle a peur. Tous, sauf un : Alexandre.


Un petit garçon brun avec de beaux yeux verts qui va être au cours élémentaire dans la même classe que Cyrielle. Les deux enfants deviennent très vite complices, c'est alors le début d'une longue amitié qui commence…


Cyrielle n'aime pas l'école, surtout pas les mathématiques et encore moins son institutrice : Madame Nouille.


Très sévère, la femme fait régner une discipline de fer dans la classe et la petite fille, déjà craintive, n'ose répliquer devant elle. Passer au tableau est un vrai supplice pour Cyrielle, surtout qu'elle ne sait jamais quoi répondre.


Le soir, en rentrant chez elle, la fillette tente de s'appliquer à faire ses devoirs afin de rattraper son retard, mais étant très distraite, elle a bien du mal à se concentrer. À la place, son esprit vagabonde, elle préfère s'amuser ou bien dessiner.


- Cyrielle : Mais... Et les colères de Madame Nouille si je n'ai pas fini mes devoirs ? se dit-elle.


Cyrielle en frémit.


- Cyrielle : Vite ! Concentrons-nous... Tant pis. Je jouerai plus tard.


Chaque matin, Cyrielle est heureuse d’aller à l'école pour une seule raison : elle sait qu'elle va retrouver Alexandre. Que vont-ils faire aujourd'hui pendant la récréation ? Elle a hâte de savoir !


Quelle belle complicité ils ont tous les deux ! C’est tellement touchant.


Cyrielle parle souvent de son nouvel ami à Hélène, sa maman.


- Cyrielle : Tu sais maman, si j'avais eu un frère, j'aurais voulu qu'il soit comme lui ! Il est tellement rigolo ! lui dit la petite du haut de ses six ans.


Cyrielle est une fillette très gourmande et elle emporte toujours des petits biscuits pour la récréation de dix heures, afin de les partager avec son ami.


Parfois, c'est Alexandre qui lui fait goûter les délicieuses spécialités italiennes de sa maman. Après cela, les petits profitent comme leurs camarades, de la récréation. Alexandre et Cyrielle sont très inventifs et imaginent de nouveaux jeux. Souvent, ils se comprennent sans même avoir besoin de se parler.


Leur jeu préféré étant celui des courses-poursuites, les deux bambins adorent se courir après et chahuter une fois sortis de l'école et ce, sur le parking, entre les voitures, au grand désespoir de leurs mères qui hurlent de peur qu’ils ne se fassent renverser !


Cyrielle et Alexandre se mettent à rire et sont les plus heureux du monde dans ces moments-là...


Cette complicité dure maintenant depuis trois ans. Trois belles années où Alexandre fait des journées de Cyrielle une véritable évasion. A ses côtés, la petite fille est comme tous les autres enfants : elle joue, elle rit, elle profite de sa jeunesse et de son insouciance, elle est heureuse tout simplement.


Et le plus important, c'est que grâce à Alexandre, Cyrielle oublie les moqueries et les remarques désagréables qu’elle entend chaque jour de la part de ses camarades.


La petite fille est humiliée à l’école et elle n'ose pas répondre aux brimades, mais Alexandre est là pour la protéger.


Ce samedi-là, Alexandre invite Cyrielle à venir jouer chez lui. Les deux mamans bavardent entre elles autour d’une tasse de café pendant que les enfants s'en donnent à cœur joie dans le jardin et font des parties de cache-cache interminables, éclatant de rire et inventant de nouveaux jeux. Parfois, ils s'éclipsent discrètement pour manger des sucreries, tout en observant de loin leurs mères.


Le bonheur est là, présent, intact et rien ne peut le briser.


Mais un jour, en arrivant un matin à l’école, le petit garçon annonce à Cyrielle en pleurant :


- Alexandre : Je suis désolé. Je vais devoir partir.


- Cyrielle : Partir ? Mais partir où ? Pourquoi ?


- Alexandre : Je suis obligé. Ma mère doit déménager à cause du divorce avec mon père et elle nous emmène dans le sud de la France, moi et mon petit frère.


- Cyrielle : Non, ce n’est pas possible…


La petite fille se met à pleurer à son tour, son corps est secoué de sanglots.


- Alexandre : Moi aussi ça m’a fait un choc quand je l’ai appris. Je n’ai pas envie de te laisser tu sais.


- Cyrielle : Moi non plus. Tu es mon meilleur ami… Jamais je ne retrouverai quelqu’un comme toi.


- Alexandre : Je t’écrirai très souvent et tu pourras venir nous voir aussi. J’aimerais bien.


- Cyrielle : Oui, si maman est d’accord, mais ce ne sera quand même plus pareil. Je vais me sentir seule dans cette immense cour de récréation.


Alexandre la prend dans ses bras et, malgré son jeune âge, tente de la consoler comme il peut.


À l’annonce de cette nouvelle, Cyrielle n’est plus du tout attentive en classe. Elle reste pensive, attristée et même les remarques de ses camarades ne l’atteignent plus. Elle ne pense qu’à une chose : l’angoisse de se retrouver toute seule, sans son meilleur ami, parmi tous ces enfants qui ne l’apprécient pas.


Cyrielle est inconsolable le soir en rentrant chez elle. Cette nuit-là, elle a une forte fièvre, Hélène est très inquiète car sa fille commence à faire des convulsions. Elle appelle aussitôt le médecin qui, habitant juste à côté, se déplace dans les minutes qui suivent. Voyant l’état de la fillette, le docteur lui fait une piqure de valium et les convulsions cessent rapidement, puis il demande à Hélène :

OEBPS/Images/cover.jpg
L'arbre
mystérieux

Retour aux sources

P i

Valérie GASNIER





